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propoßtion d'appeller M . de la Orange . II fera
bien digne de M . de Calonne de lever les difficultes
cPargent que ne manquerapas de faire M . de Br **,

Lettre LVI.
Du 16 Decembre 1786.

La faveur du gen ^ral comte de Kalkreut ?}
contirme . Cell nn objet d 'obfervations , car (I
eile eft durable , fi l 'on tire parti de cet hom-
me profondement habile , fi on lui 1 deftine
quelque place importante , le Roi n 'eft donc
pas ennemi del ' efprit ; il n Jeft donc pas ja-
loux de toute Imputation ; il ne pretend donc
pas eloignertout homme d 'un merite conftate,
Les vifionnaires n 'ont donc pas le privilege
exolufif de fa faveur & de fa confiance . Tou-
tes ces indu &ions font je crois au moins pre-
maturees, ' & bien que Kalkreuth ait ete juf-
qu ' ici lefeul officier de i ' armee auffi diftin-
gue , bien que lui - m£me en ait coneu des ef-
perances , bien qu 'il foit en premiere ligne ,
Mö .J,lendorfs *6tant -misä la tfite des frondeurs*
ce que ne lui pardonnera pas le Roi ; Prit-
witz n 'etant qu ' un foldat brave & inconfid6-
xe , ridicule 6cho de Möllendorf ; Anhalt un
infenf6 ; Gaudi ä peu pres impuiflant par fa
grofleur , & terni d ' aifleurs par fön defaut de
valeur perfonnelle qui avoit fait dire ä Frede-
ric II : c' efl un bon profejfeur ; mais lorfquHl faut
que les enfans repetent la lecoh , il ne s'y trouve
jamais ; fes autres emules > tropjeunes & trop
peu experiraentes pour £tre .fes rivaux ; mal-
gr6 tout cela , dis -je , j 'ai peine ä croire que
leprincipal rellort des diftinäions du Roi n ' ait
pas ete Penvie d 'humilier le prince Henri . Du
moins je fuis li6 avec Kalkreuth,que j 'ai_paf-
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('ablernent conquis aux revuesdeMagdebourg;
j 'ai lieu de croire quejefais tout ce qui s'eft
paffe entre le Roi & lui , & je n'y vois non-
ieulement rien de concluant , mais rien qui
proinette beaucoup.

Le Roi maintient fa capitation . Elle ferafix6e , dit-on , felon le tarif fuivant . Un lieu-
tenant -gtmeral ou im miniftre , ou veuve d'i-
ceux , douze ecus ou environ quarante -huit
livres de notre monnoie ; un general-major,
ou un confeiller prive , dix ecus ; un cham-
bellan , ou colonel , huit ; un gentilhorame,
fix ; un payfan pofleffionne dans les bons can-
tons , trois ; un demi-payfan ( le payfan pof-
feffionne"a trente arpens ; le demi payfan , dix),
un ecu douze gros ; dans les contrees pauvres,
■un payfan , deux ecus ; le demi-payi'an , un.
Le cafe ne paiera deformais qu'un gros la li-vre , & le tabac autant . Au refte, le aireftoire
gene.ral a recu a cet egard un memoire fl fort
de chofes , que, bien qu'anonyme, la lefture
legale en a etd faite ; apres quoi il a £te proto-
co/epour ötre envoye a Padminiftration du ta-b>ac , afin d'en v^rifier certains faits . Cette ä6-
marclie a paru fi hardie , que quatre miniftres
feulement ont figne le protocole , MM . de
Hertzberg , Arnim , Heinitz, & Sehulenvbourg.
de Blumberg.

Les marchands deputis de la ville de Kö¬
nigsberg ont ^critque fi le fei demeuroit entre
les mains de la compagnie maritime , il etoitinutilequ 'ils vinflent ä Berlin ; c.ar ils nepour-
roient que porter des doleances. , fans favoir
que propofer ; on aflure »en confequence, que
la fociete" maritime perdra le monopole dufei. Cette nouvelle eft au moins tres-prema-
turee ., C'eft un article bien important que
selui des fcls, & Struenfee, . qui a employ£
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tout fon taleirt a Fe l'aflurer , y a fi parfaite-
ment rduffi, qu' il d6bite jufqu 'ä cinq railliers
de lafts de fei ( yingt -huit muids tont neuf
lafts ). ...............

Encore une fois , comment , fi l'on ote ä la
föchte maritime fes plus fruftueux monopo-
les , donnera-t-elle le dix pour cent d'un ca-
pital de douze cents mille 6cus ? Quand im
£difice dont le faxte eft fi haut & la bafe fi
6troite fe trouve eleve"; il faut , ävant quc
d'en demolir une partie , bien avifer aux 6tais
que l'on s'eft menag6s. Au refte , le Roi a d6-
clard qu'il rendroit tout le commerce parfai-
tement libre , fi l'on trouvoit une mäniere
de ne lui faire perdre aucun revenu . Ne voilä-
t -il pas un plaifant bienfait ? Je crois entern*
dre dire ä un liomrae convert d'ulceres : ,, je

confens ä recouvrer la fante' , pourvu que
vous ne m'appliquiez aucun remede, &que

, , vous ne m'aftreigniez ä aucun regime. ,,
C'eft une munificence ä peu pres pareille

que celle qui rendra la liberte aux marchan-
difes de France , en leur faifant payer de tres-
gros droits , dont le produit fera applique' a
Tencouragement des manufaftures que l'on
croira fufceptibles de rivalifer avec les Pran¬
gers. J'ignore fi le Roi croit accorder par-la
un grand bienfait au commerce ; mais je fais
que d'un bout de l'Europe ä l'autre la con-
trebande eft devenueunfimple commerce dJaf-
furances , ä plus ou moins modique prix , fe-
lon les circonftances locales , & qivainfi un
gros droit equivaut ä une prohibition.

Le'Roi a ordonn6 un denombrement de fes
fujets , non - feulement pour connoitre leur
nombre , mais leur äge &leur fexe. C'eft pro-
bablement für ce denombrement que porte-
rontles changemecs projettes daos le militait
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re ; mais on fait combien dans tous les paysdu mondeles denombremens font fautifs . Une
Operation tout autrement delicate & qui fup-
pofe un plan general & une grande fermete ,
c'eft celle d'impofer les terres nobles-Ou com-
mence ä en läifler tranfpirer le projet , & lesconfeillers provinciaux ont recu ordre de
donner des eclairciffemens qui paroirTent ten-
dre ä ce but ; je croirai ä une teile revolution
quand je la verrai.

Les faits ifoles font moins importans pour
vous que la connoiffance intime de ceiui qui
gouverne . Tous les caracteres de foibleffe fe
reuniflent ä ceux que je vous ai d6crits tantde
fois. Deja l'on emploie l'efpionnage , on accu-
eille les delateurs , on fe courrouee contre les
defaprobateurs , on eioigne , on repouffe les
hommes vrais ; les femmes feules confervent le
droit de tout dire. Ily avoit dermerement un
concertparticulier ou affiftoit derriere un para-
vant fa Hencke ou Rietz ; (vous favez que c'eftune feule & mäme perfonne). On entend du
bruit ä la porte ; un valet-de-chambre l'en-
tr 'ouvre ; il y trouve la princefle Frederique
de Prufle , & mademuifelle de Von". La pre-
miere fait figne de ue rien dire ; le valet-de-
chambre defobeit ; ä l'inftant le Roi fe leve
& fait entrer les deux dames. Quelques minu-
tes apres on entend aflez de bruit derriere le
paravent . Le Roi paroit embarrafle. MUe de
Voffdemande ce que c'eft : fon royal amant
repond : ce font mes gens. Cependant les deux
dames avoient quitte le jeu de la Reine pour
cette belLe equipee . Le Roi en plaifantoit le
lendemain devantune damedupalais , qui dit:
la chofe efl vraie , Sire ; mais il feroit ä dejii-cr
qu'elk ne k fut pas. Un autre lui difoit l'autre
jour ä table : mais, Sire , pourquoi donc ouvre,-
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t-en toutes les lettrcsd la pofie? Cela eft trls-ridi-
cuk & tris-odieux.

On hü difoitencore que la comidieialleman-
de qu'il prot ^ge beaucoup n'^toit pas bonne.

D'accord , a- t - il rSpondu ; mais cela vaut
mieux qu'un fpeftacle francois qui rempli-
roit Berlin de coquines , & corromproit
les mcEurs. „ Vous conclurez de-lä fans

doute que les com6dienn .es Allemandes font
des Lucreees , & furtout vous admirerez la
morale du protedteur des mceurs , qui va fou^
per dans la maifon de fon ancienne maitrefle,
avec trois femmes, & fait de fa fille une com-
plaifante.

II ne s'occupe pas plus de politique ext6-
rieure que s' il ne pouvoit lui furvenir aucun.
orage. II parle avec eloge de l'Empereurdes
Francois , toujours en ricanant ; des Anglctös,
avec refpe£t. Le fait eft que cet homme parott
rien , moins que rien , &:j ' ai peur qu'on ne
s'exagere les diverfions qu'on peut faire en fa
faveur . Je noterai a ee propos que le duc de
Deux-Ponts nous 6chappe , mais il fe reflerre
ä la ligue Germanique , qui eft tellement ex-
altee , qu'elle croit en verit6 pouvoir fe paf¬
fer de nous. Dieu fait fous l'etendardde quel
chef ils ont acquis cette preTomption !

Une anecdote dont vous ne fentirez pas
toute la force , faute de connoitre le pays,
eft pour moi vraiment prophetique . Leprincs
Ferdinand a tonche les cinquante mille dcus
qui lui revenoient par le teftament du Roi ,
für une fimple ordonnance de Weiner , concu::
ainfi : Sa Majefte m'a donne ordre de bou-
„ che de faire compter ä Votre Altefle Ro-
3, yale cinquante mille ecus qui feront pay£s
,, a eile ou ä fon ordre , für teile caiffe, ävue
„ de ce mandat . Weener . „ Uh acquit com-
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ptant de ein'qüafite mille ecus , figne d'un
autre que du Roi , eft une monftruofite' dans
l'ordre politiqne Pruflien !

Soyex beni Ii vous iaites la banque ; car c'eft
la feüie reflburce de finance qui ne feit pas
horriblement onereufe \ c'eft la feule ma¬
chine ä" argent qui fera recevoir au lieu d'eri-
prunter difficileraent & cherement ; c'eft ie
feul pilotis für lequel le miniftre des ßnances
ptiifle , dans les circonftances aktuelles, bafer
Ion exiftence. Struenfee , qui eft plus für fes
etriers que jamais , parce qu'il faut bien qu'il
foit le profefTeur du nouveaü miniftre , me
charge de vous dire que probablement le Roi
acquerra pour plufieurs millions d'aciions , fi
on veut envoyer ä lui Struenf6e une note für
l 'organifation "de la banque , d'apres laquelle
il puifle faire fon rapport & fa propofition.

A propos de Struenfee, avec quijefuis tous
les jours plus Ii6 , il mc charge de vous dire
que le changement ä Paris de la commandite
pour l 'extradtion des piaftres, fera vigoureufe-
ment baiiler votre change , & voici fon raifon-
uement pour le prouver.

, , Lesreprefentations de la banque de Saint
4, Charles , pour conferver les fournitures de

la cour , furle pied d'une commifhon de
„ dix pour cent , ont dchouii entierement.

Elle n'a pu les conferver que für le pied
, , d'une entreprife , & aux conditions propo-

fees par les gremios, c'eit-ä-dire ä im intö-
, , ret defix pour cent pour Payancedes fonds.

Cette meme banque vient de changer de
„ commandite ä Paris , pour 1'extracf.ion des
, , piaftres ; eile a fubftitue' la maifon le Nor-
„ mand ä celle de le Cotiteulx.Corame la pre-

miere ne jouit pas encore d'un credit airffi
„ etendu que cette derniere , bien des gens

prevoicnt
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prdvoient que la banque Efpagnole fera dans
la neceflke d'y verfar plus de fonds.

Ea attendant , celle-ci s'eft trouvee dans
, , üne detreffe extröme . Voulant liquider fes
, , comptes avec la maifonle Couteulx & d'au-

tres maifons de France , eile avoit befoin
d'unefomme de trois millions de livres de

, , France . Pour y fatisfaire , eile s'eft adreffee
„ au gouvernement , & a reelame foixante
„ millions de reaux qui lui 6toient düs . Ce-
„ lui-ci ayant decline fous difl'erens pretextes
„ de payer , la banque a declare quJelle fe

trouvbit infolvable , & qu'elle alloit rendre
, , fa fituation publique . Ce moyen a eu fort

effet; le gouvernement eft venu ä fon fe-
cours , & il a donne" des affignations pour
vingt millions de reaux , payables chaque

Lettre L VII.
Du 39 Decembre1786.

Le fpedtacle que le prince Henri avoit pro-
mis de donner les luncii a et6 enfin r6prefente
hier au foir pour la premiere fois. Le Roi y
eft venu , contre l'attente du Prince , & s'y
eft beaucoup amufe. Je l'ai fort obferve , com-
me vous pouvez croire . C'eft inconteftable-
nient la coupe de Circe qu' il laut lui prefenter
pour le feduire , mais plutöt rempüe de bierre
que de Tokai . Une remarque aflez curieule ,
c 'eft que le prince Henri s'amnibit pour fon
compte perfonnel , & n'ävoit pas la plus l&i
ger.e diftradtion , foit d'attention,ioit de politi-
que.Tpus les miniftres diplomatiques y etoient,
mais j 'y ai foupe feui d'etrangers ; & le Roi
qui , en tout , le fpectacle find, . a ete fort
guinde , fi ce n'eft lorfque les gumttes duprin-
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